


L E S  É T A G E S  V É G É T A T I F S  
DE L'OURAL DU SUD 

E s - G .  BOBROFF 

Préscnti d la Socikté Linnéeii~ie de Lyon. cn la Séance du 26 avril 1927. 

Au courani de l'éti: clerriier, le .Jardin 13otanique Principal 
de 1'U. R.  S. S. a organisé une expédition clans la partie Sud-Est 
de la Russie d'ISiirope dans le bu t  d'y faire des recherches phyto- 
géographiques. Ces dernières i'urent confiées h un groupe de colla- 
lmrateiirs du  Jardin, dont un des détachements a eu pour objet 
l'étude d'une partie de l'avant-steppe (steppe gagnée par la forêt) 
de la Répuhlicpic de la Bachkirie (ci-devant Goiivernement de 
l'Oufa). 

Vers la fin clil mois d'aoiît, après avoir mené a bonne fin les 
travaux dans cette région, l'auteur de la présente note, sous la 
conduite tkltiirée clii professeur 1)>.-,1. Fedtschenko, a entrepris 
une excursion dans la partie élcvée dc la Bachlririe, qui paraissait 
etre très attrayanle, \.LI que cette rbgion ne fut  juscpi'ici que très 
peu explorée au point clc viic botanico-géographique. Cette rela- 
tivement petite région de I'Oiiral dii Siirl est situér ii 130 Iiilo- 
mètres a u  Sud de la ville de Zlatoous~. 

Dans cette région se iroiivent sitiiées les chaînes les plus élevées 
de l'Oural du Sucl, soit : la chaine Sigalgua qui en se prolongeant 
forme les chaînes S a r y  et  hlachac e t  les sommets culminants de 
l'Oural dii Sud, le .Jan-ian-Taou e t  Irerriel. Ces chaînes ont ilne 
(Iirectioii générale du Sud-Ouest vers le Nord-Est. 

Les montagnes cle l'Oural étant une des plus ancienries forma- 
tions montagneuses sont A notre époclue fortelnent érodées , 
c'est grâce à l'effet de cetle érosion cliie les versants des chaînes 
et, de quelques soniniets, ainsi que les vallées, parfois recouverts 
sur une plus oit moins grande superficie par des agglomérations 
pierreusrs, contenant parfois des pierres d'une assez grande 
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grosseur, présentent tou t  le long de l'Oural des paysages originaus 
essentiellen~ent ouraliens. Ce ne sont qiie les crêtes des chaînes 
ou quelques sommets des chaînes coinposés de grès clévoniens oit 
de cpartzites qui s'efforcent. de résis tcr à l'action de l'érosion. 

La fréquence de précipitations abondantes ainsi que 'les agglo- 
~iiérations pierreuses qui constituent d'excellents condensateurs 
de vapeurs aqueuses, ont  grandement contribué à la .transfor- 
ination de cette région en un pays niarécagciix ; maintes rivières 
de montagne y prennent leiir source. 

Grâce aux  marais fangeux e t  aux forêts marécageuses, parse- 
inées de pierres e t  d'agglomérations pierreuses, ainsi qu'à la suite 
d'absence complète de voies tan t  soit peu praticables, ces chaînes 
ne sont que difficilement accessibles. Ce fait trouve son expression 
dans la langue pitiorescpe du pays ; ainsi, les bachkirs on t  donné 
h une de ces chaînes le nom Jo~irina. cc qui, en langue hachlti- 
rienne veiit dire: ((n'y vas pas)) ou bien, Jaman-Taou, ce qui veut 
clire « mauvaise montagne », eic. L'acc&s de cette dernière pré- 
sente de grandes difficultés e t  peu d'indigènes se risquent 11 la 
~ i s i t e r .  

Il est l i en  difficile de donner iine caractéristique des conditions 
météorologicjues de cette région, vu l'absence complète cle stations 
nlétéorologicpes dans ce pays ; nous ne soninies en mesure que de 
présenter quelques chiflrcs se rapportant à Zlatooust (55010' lat. 
Nord, 59041' long. Est),  savoir : le nombre moyen de jours clans 
l'année avec une température au-dessous du zéro = 213 ; la 
leinpérature moyenne annuelle = + 0 , ï  ; la cluantité annuelle 
de précipitations = 470 mm. U n  fait intéressant es1 aiissi à notcr. 
c'est celui de l'inversion de In  température, qu'on observe pendant 
les anticyclones ; dans ce cas, les cli~l'érences de la température 
atteignent jusqu'h 20 degrés, ce qui naturellement ne reste pas 
sans fortement influencer l'état de la végétation des vallées. Ce 
qui caractérise le mieux les rudes conditions climatiques cle cette 
région, c'est le faible developpement de ciiltures agricoles. Les 
quelques ensemencements de seigle, d'avoine e t  de plantes pota- 
gères, qu'on trouve dans celle contrée, ne pcuvent être envisagés 
que comme des tentatives faites à titre cl'expériencc, ces ensenien- 
cements étant  r~ou r  la p l ~ i l ~ a r t  dans iiii é la t  piteus ou inéiiie 
détruits grâce aux  preinières gelées cl'au~oiniic e t  de printemps. La 
richesse de la région en aïsocin~ions prairiales perinettrait aux  
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iiicligènes l'élevage sur  une plus ou inoins grande échelle de bêtes 
de irait, mais néanmoins cette branche de l'économie rurale n'est 
que faiblement développée vu que la population trouve un travail 
rémunérateur dans les fabriques métallurgic~ues environnantes. 

Xaguère ceite région fut très riche en forêts qui de nos temps 
se Lroirvent être en grande partie abattues, la braise constituant 
le coinbustible principal pour les t ravaus  des fabriques. 

Après ces reniarcpes d'ordre génzral, passons à la description 
de la flore de cette région. 

Les montagnes de l'Oural en s'étendant clans la direction Suc1 
de la mer Lirciiclue jusc~u'aiis demi-déseris environnant ln mer 
Caspienne, se projettent au  Sud dans les zones latitudinales de 
végétation de l'avant-steppe e t  dans la zone cle la steppe propre- 
iileiil dite ; tou~efois, la flore des montagnes. grâce à leur élévation 
relative, difl'ère beaucoup de celle de ces dernières. Les vallées qui 
suivent le cours cles rivières de cette région sont en moyenne 
situées 11 une hauteur absolue d'à peu près 600 niètres. Une telle 
liauteur d'emplacement a pour effet l'existence dans cette partie 
de for6ts i n i s ~ e s  (foliacées, entremêlées aux  conifères) avec prédo- 
minance de conifères, tandis que dans les vallées situées hors des 
limites des montagnes de l'Oural e t  situées dansla zone de l'avant- 
sieppe (steppe gagné par la forêt), on trouve des sections entières 
cou\-crtes de forêts laLifoliées (chênes et  tilleuls) ou bien des 
sections de steppe clénudées se succédant alternativement les 
unes aux autres. ce que S. I<orshinsli?- a nommé dans son Tentamen 
1;loim Rossicce oi.ientalis, (( prata stepposa ». Il est toutefois h 
reniarquer cllie de  elles forcis laiifoliées ne se trouvent que clu 
coté Ouest de I70iiral, ces forêts du cOté Est, c'est-&-dire dans la 
Sibérie occiclen~;ile, étant renil~lacées par des forêts de bouleaux. 
l'ariiii les conifères, composant les forêts de cette partie, on 
trouve de préférence les espéces suivantes : Picea obovata Ledb., 
Abies sibirica Ledb., e t  plus rarement P i n z ~ s  siloestris L. e t  Lariz  
sibiricn Leclb. ; parmi les esl~èces foliacées prennent part à la 
composition cle ces forêts, le bouleaii, le ireinble, le sorbier, le 
chêne, le tilleul e t  l'orme ; ces trois dernières espéces ne sont que 
faiJ~lement représentées et  seulement sur les entaillures sous forme 
d'arbustes. Les espèces cle plantes herbacées le plus souvent ren- 
conlrées dans cette partie sont les suivantes : 
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Digitnlis nmbigita Muri.. Angeliccc silvestris L. 
Hieimiron proterise Tauscli. Buplercrrern aicreunz Fiscli. 
Delphiniion elntrcnz L. Canzpniirrln lntifolin L. 
Lrithgrits Ireteres ( L . )  GPCII. - Stellniia Bungeana Fenzl. 
.l/lirlgediunz Iiispidicnz DC. Diyopteris spinulosa (Müll.) Ihtze.  
Cnlrc~nagrostis obtitsntcb Triii. Achgropltorics maculatus Scop. 
Cnlccrttngrostis nricndinncec~ Rotli. - 

La flore des petits prés situés ail rnilieu des forêts ne différant 
à celte hauteur ( A  peu près 600 mètres) que peu de ceux des 
élages plus élevés, j'en renieis la description à plus tard. 

Ida forêt misle  (conifères-foliacées), dont nous venons de 
décrire le caractère, se propage j~isclii'A la hauteur d'à peu près 
800 mètres ; ii inesurr qu'on monte les foliacées deviennent 
de plus en plils rares en cédani leur place aux  coniféres, qui  
finissent par don-iiricr eii constituant l'étage suivant, celui des 
forêts de conifères (Piceci obovatci Leclb. e t  ilhies sibirica Ledb.). 

I,a composition de la végétation herbacée des forêts de la parlie 
iillérieure de cet étage iie diffère que peu de celle qui vieil1 cl'êire 
tlbcrite ; on rie pourrait y n,jouter que les espèces herbacées siii- 

vantes : 

Stellni.in Holoslecc L. 
Linnea borealis L.  
Clenlatis sibivicn ( L . )  AIill. 
Lycopodiitn~ nrtrtotinttnt. 
Ti.ientalis eiriopciecc L. 
Pyroln secicnclct L. 
T ' ( I C C ~ I L ~ L ~ I ~ I  Myvtillets L. 
Acoi~itctni septentrionnle Iioll(.. 
Geiaitircm silvnticitnt L. 
Ricbiis saxatilis L. 

0.rnlis Acelosella L. 
Mnjnnthenrttttt bifoliunz. 
Dryopleris pttlchella (Salisb.) Hayek. 
- spinrtlosa (Müll.) O. Ktze. 
-- clilntata (IIoffm) A. Gray. 

Ilieiwciiertt vielgcttunz Fr., ssp. iw i -  
grtrc1t1 1:r. 

Ilieimirotr pi~ertunthoides Vill., ssp.  
srthelcrtrtttt Al. 

IGi ce qui concerne les mousses, les espèces suivantes furent 
colleciées : Drepcinoclados zinciizatus IIedw., Bruchytheciunz reflexunz 
Stard., Dicrnizziiiz friscesceizs Turn. e t  Paralezirobryzcm longifoliuiu 
Elich. 
: Ce qui attirc l'attention dans cet étage, c'est la quantité consi- 
tléral~le de lichens, qui se développent sur les troncs des arbres. 
en s'entortillant presque entièrement autour cle ces derniers, ce 
qui a pour effet l'esistence d'arbres nieiirtris. qu'on >7 rencontrc 
en quantité. 
-1 peu prts  il l i \  hauteur de 1.100 mètres conlinencent A appa- 
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raitre des plantes qui géiiéraleiiient iic sont pop re s  qu'à de plus 
grandes hauteurs. soit .: 

Jiinipeiws naiicr JJïlld. 
Anernone ncri~cissifloi~a L. r. iii*nlensis Schip. 
Pediculnris cwlicillatn L. 

-1 celte hauieur, le caractère de la forCt commence de jiiêiiie ii 
changer d'aspect : sa densité ?- est de l~eaucoup moins forte cp 'aus 
Iiauteurs inférieures e t  on a 1'iiiiprcssioii de se trouver dalis un 
parc ou bien dans mie fwêi,  don1 la plantation serait coiitiniiclle- 
ment raréfiée. Lcs arbres n':ilteignent, eii général, qu'une hauteur 
ci'h peu 1 w é d - 6  intlres. I,a cpaiiti~i:  de licheiis cil\-eloppant 
lcs ],ranches et  les troncs des arhres augiiientc cl'iitie inanièrc 
co~isicléral~lc et, à mesure qu'on monte, les plantatioiis devienneti~ 
de plus en plus raréfiées, juscp'h ce qu'A la hauteur d'à peu près 
1.230 iiiéires, elles perdent le caractère forestier propreiiieiii, clit. 
Ainsi, l'étage des forêts de conifkres (P icen  obovata I,ccIb. e t  , lbies 
sibirica Leclb.) se trouve coiiipris entre les hau~eu r s  (le SOO ii 
1.250 inéLrcs. Toutefois, les limites indiquées ne peux-erit pas 6irc 
envisagées coinine se rapporiant h Loute la circoiiférc~ice de cet 
étage ; elles lie se réfèrent guère cju'aus parties de l'étage orientées 
vers le Sud-ou es^, c'est-ii-dire - fait intéressant -- qu'aiis 
wrsants  situés du (416 dcs \-ents doniinants (Sord-Est-Sud-Ouest). 
Quant aux  versants sitiiés du côté d u  vcnt arrière, les limites 
respectives se irouvent à iiiic iiioiiiclre Iiauteur ; aussi oii y ohserve 
un plus grand développeineiit ([tic sur les versants Sud-Ouest, dc 
prairies h Iierbes hautes qiii poiirraieii~ présenter d'escelleii i 
~i î tu rages  si elles étaieiit plns accessibles. Lcs herbes y atteignent 
j ~ ~ s q u ' ù  1,3 III. dc  hauteur ; parmi celles-ci se clresseilt tantôl  1111 

I)oiileaii, tanlôt iiii sapin. ]>a coiiclie 1ierl)ncéc y cst composée de.; 
esp&ces suivantes : 

Trngopogon oi.ieiitalis 1,. 
Cnn~paniila latifolia L. 
Daplme Mezereiim L. 
Saussiciva propinqun Iljiii. 
Senecio neinorensis L. 
Aconitum Anthova L. 
Cai.ea pallescens L. 
Jh~pleui .u~n uzrreun~ Fisch. 
Colanzagi.ostis crritndincrcea Roili. 
Suwt ia  obtitsa Lcdl). 

dlilirrin elfusirin L. 
Solidago Virga  airi-en 1,. 
Polygonion alpinum All. 
Anemone nnrcissifloi~a L. r. itrxlen- 

sis Scliip. 
Canzpanula glomerala L. 
Digilalis rrn~bigita Murr. 
Po1ygoiiirin Bistorta L. 
Trifoliitnz Li~pinnster L. 
Silerie niilans L. 
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iVIelica I I I L ~ ~ S  L. Crepis siliirica L. 
Civsirtn~ he te~~opl~yl l i~nz  Ml. Hievacirtm aestivrcni. Fr. 

Des prés d'une semblable éiendue peuvent être observés aussi 
bien dans l'étage des forêts mixtes que dans l'étage que nous allons 
décrire plus bas, dans l'étage contesté. 

Cela dit, nous allons continuer notre description. 
En  montant vers la partie supérieure de l'étage des forêts de 

conifères. on observe un cléveloppeinent de plus en plus grand de 
sections entières recouvertes par des lichens et  par des mousses 
couvrant les pierres ; les plantes herbacées n'y représentent plus 
d'associations fermées (à l'exception des prés à herbes hautes, dont 
il a été parlé plus haut). Picen obovnta ainsi que Abies sibirica 
et  la plupart des bouleaux n'atteignent qu'une hauteur ne dépas- 
sant. pas j,3-2 mètres, tout en étant déformés par les vents impé- 
iueus soufflant à ces hauteurs. Souvent on y rencontre des arbres 
entièrement meurtris ou dont la cime est mortifiée ; les branches 
se trouvent généralement brossées vers un côté, celui de la clirection 
cles vents dominants. 

Les phénomènes décrils se manifesteni d'une manière très nette 
vers 1.250 mètres. C'est à cette hauteur qu'on pourrait attribuer 
le commencement de la pariie suivante de notre région, celle de 
l'étage contesté, qui s'élève juscp'à 1.330 niètres. 

En  outre cles Picen obocatn e l  Abies sibirica on rencontre dans 
cet étage, lantôt un bouleau i s ~ l é ,  tantôt. un sorbier et  le plus sou- 
vent on y trouve cles ~J1iizipei~z~s nciizn Willd., Saliz glazcca L., 
Cotoneuster nigiw Ehrh., des arbrisseaux d'E1npetrrcnz nigrz~nz L. 
et  de Vacciiziz~in Myriilhis L. Surtoui intéressante nous paraît 
ètre une plante trouvée dans cet étage, sur la montagne Sigalgua, 
à la hauteur de 1.300 nièlres. Celle-ci rappelle beaucoup le Vacci- 
n i z m  Myrtillus L., mais elle a des caractères qui la distinguent 
du type. 

C'est pour celte raison que je Iwopose de donner à cette 
variété (1) un nom à part, celui de V. Myrtillus var. ncmrtriz E. 130- 
1)rov : 

ZTr~tes 4-6 cm. n l ~ u s  ; folia 3-3 m n .  longa 2 4  riam. lata. 
folia nzargine dentibz~s nzajoribz~s qzia~iz in f o m n  typica. 

(1) Notons, que tandis qu'on connail quelques variétés des autres espèces 
dc Vacciniitin (Y. d i s  idaen, V .  itliginosum), on ne connaît qu'une variété 

SOC. LINN. T. LXXIII, 1926-1927. 5 
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I'arnii les lichens et  les  mousses végétant clai+ ce1 étage, les 
espèces les pliis fréqiienles sonl les suivantes : 

Cktdor,ia silonticn (L.) Iloffni. Cladoriirc cirr~aro~oc~~ecc (Fl.) Scliacr. 
.- ivtigiferitict (L . )  Wcb. Polgfriclilirn conirititr~e L., etc. 

Ilans cet étage, le tapis des planles herbacées es1 coiilposé 
d'espéces qui, en parlie, son1 propres à l'étage des forêts de coni- 
fères et  en partie it l'étage supérieur, - celui des niolitagnes 
élevées ou du torindra alpin. -- I7oici les principales : 

l ' r ~ c c i r ~ i ~ ~ n ~  ~~ l ig inos r t~n  L. 
Pori prntertsis L. Y.  nr~gcrslifolirt (L.)  

Sin. 
Pon sibiricrt l~osl icv.  
Arietuorle rictrcissifloi~rr L., r. iii~nlei~- 

sis Schip. 
Lriziila rnztlti/ior~r~ Lej., v. nlpeslris 

Rcycr. 
Colortectstei nigrn IYalil. 
Ilieiwciitni ctesliortnt Fr. 
- t irr i  bellatcini L. 

vttlgrttrtnt 1'1.. ssp. irntsi- 
gf~lolt  1:r. 

Ln l i~ni te  supérieiire de I'étagc coritesté se Lroiivc, coinine il a 
été inc~iqué ci-dessus, h la liauteur clc 1.350 mètres. C'est préci- 
skinent la limite jusqu'h laqiielle on peut plus ou moins rencontrer 
des plantes arboreweiilcs. quoique ail delà de la hauteur de  
1 .:Li0 iiii:Lres oii 1)uisse encore rericoii ttBer Sa et  18 cles Picea ol>ovatcc 
isolés. mais ceus-ci, \ égélant clans d e h  conditions esceptioiinelles, 
ne présentent plus un aspect qui piiiss(% qiielqiie pcu iioiis rappdcr  
1111 a r l~ r e  ; cc nc soiil quc des nrI,u\tes dc piètre u1)parence se 
serrant contre la terre et  dciiianchnl un refuge salutaire contre 
le froid et le ~ w i t  aux rocliers ci aux li5siii.e~. i\i'oiis avons pi1 
rencontrer des sapins de telle a l~ l~arence  Jusqu'à la hauteur de 
1.450 mètres et, coinnie exception. nous avons rencontré en 1111 

endroit k la l ia~iteur de J .3<0 ~nélres  un arbuste de Picecc solide- 
incrit ahrité par des pierres. 

du 1'. fVyrlillris, nolamnirnt 1'. r t i ic~~~pl iy l l i~ t i i  IIook, qui liabite les montagnes 
dc la Californie et du Colorado. Toutefois cette variété a peu tlc caractères 
communs avrc la planle 11011t nous vrnoiis dc donncr la diagnosc. Ccltc 
dernière est conservée dans I'licrbier tlii Jardin Botanique Principal. 
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Il fut donc constaté que dans cette région, la limite de  la végé- 
tation arborescente est représeri~ée par le sapin (sommet de 
Janlan-Taou). Un fait curieux es1 à noter, c'est que sur un  autre 
des sommets les plus élevés de l'Oural, notaminent sur 1'Iremel 
( 1  599 m.) situé à 40 I<iloriiètres de Jaman-Taou, les espèces arbo- 
rescentes qu'on renconlre 11 la plus grande hauteur sont le 
inelèze et  en partie le sapin (1) N. 

Fan montant vers l'étage le plus é1el.é de la montagne, il faut 
coiiipter avec un facteur qui détermine le caractère de la flore de 
cet étage, c'es1 la neige qui le couvre entièrement pendant une 
grande partie de l'année. Sur les soiiiinels les plus élevés de l'Oural 
du Sucl (Janian-Tau e l  Ireinel) qui n'atleignent que la hauteur 
de 1.650 inètres, il n'existe pas d'étage de neige éternelle. Ce n'est 
que dans quelques places bien abritées, tournées vers le Nord, que 
la neige se tient durant tout l'été ; cornnie règle générale, elle 
disparaît ~ r e s q u e  entièremeril vers le mois d'août. Cependant, 
parfois la neige vient ù tomber en plein été. 

Des brouillards permanents, dont les sommets sont constam- 
ment enveloppés, ne restent pas non plus sans influencer l'état 
de la végétation. Ces brouillards sont tellement fréquents, que les 
jours ou plutôt les heures d'éclaircie, quatic1 les sommets sont 
découverts, ne fornient qu'une assez rare esception. Ce n'est qu'à 
ces jours exceptionnels que l'ascension de ces soinmets devient 
possible. Le reste du temps ils soiil fermés aux excursionnistes, le 
l~rouillard étant si épais, qu'on lie peut distinguer les objets, 
niCine à une distance de quelques iiièlres. 

E n  ce qui concerne ln végétation arborescente qui s'avance 
jusqu'à cet étage, on n'?- trouve Iiorniis les espèces de conifères 
dont il a été question plus haut,  que  les espèces suivantes : Coto- 
neaster nigra Ehrl-i. e t  Betula sp. 

Parmi les pierres généralemenl dénudées, o!i trouve des places 
isolées OU elles sont recouvertes de lichens et de mousses ; le plus 
souvent on y Lrouve : 

Cetraria terz~iifolin (Retz) S a ~ i c .  Polytr~ichitnz nlpinum L. 
Cladonia alpeslris (L.) Pah. Hylocotniio~~ prolijerzim L. 
Cladonia amaziroci.en (Fl.) Scliar. Rliytidiirn~ rirgosztm L. 
Parmelia saxatilis (L.) Ach. 

(1) Metscli A., Alnterialer~ ritr Floiw (lm Siid-Urals, Kazan, 1895 (en 
langue russe). 
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au milieu desquels végètent les plantes siiivantes : 

Juncus trifidiu L. 
* Carex sparsiflora (\TTahll>.) Stcud. 
Polygonum alpinuna All. 
Lycopodium Selago L. 
Dianthus superbus L. 
Valeriana VVoEgensis Kasak. 
Hieracium oncodes Sm., v. Ireineles 

Efstr. 
Anemoiae iiarcissi/loi~a L., v. iiraleia- 

sis iY. Scliip. 
Senecio nemoreizsis L. 
* Salix glauca L. 

Veratiwn lobelianui~i, Bernh. 
Hicmen: acetosa L. 

Sanguisorba officinalis L. 
Vaccinium vitis idciea L. 
dchillea millefoliuin L. 
* Carex brrtniiescens (Pers) l'oir. 

Gypsophila uralensis Less. 
Ranu~lculus propinquus C. A. AI. 
Calamagrostis Langsdorjii Trin. 
* Senecio campesiris L. 
* Carex canescens L. 
* Pachypleurum alpinunt Ledb. 
* Saussuren alpina (L.) DC. 
* Aster alpiiaus L. 
* Polygoizunz viviparum L. 
* A4yosotis alpestris Schnl. 
* Carex rigida Good. 
* Cerastium Fisclterianuin Sei*. 
* Luzula multiflora Lej., v. alpestris 

R. Beyer. 
* Dryas octopetala L. 
Festuca rubrn L. 
Hieraciun~ umbellatum L., ssp. uinbel- 

latum Zoli., v. monticola Jord., etc. 

Dans cette liste, les plantes marquées par un astérisque soiil 
celles qui sont communes au toundra. Ceci joint au fait que le 
paysage des parties les plus élevées de la montagne oflre l'appa- 

a 

pence caractéristique d'un toundra permettrait, il me semble, de 
donner à cet étage le nom de « l'étage du toundra alpin n. 

L; végétation de cet étage est repritsentée par quelques forma- 
tions propres au toundra qui ont beaucoup de caractères communs 
avec les formations du toundra arctique. 

En résumant ce qui précède nous sommes conduits à admettre 
que, par rapport au caractère botanico-géographique, la région 
élevée de l'Oural du Sud peut être divisée cri quatre étages de 
végétation, savoir . 

10 L'étage des forêts mixtes (600-800 m.) ; 
20 L'étage des forêts de conifères (800-1.250 m.) ; 
30 L'étage contesté (1.250-1.350 m.) ; 
40 L'étage du toundra alpin (1.350-1.650 in.). 
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